
Le champion déchu ! 

 

Le stade toulousain a lourdement chuté face au Leinster. L’équipe dublinoise, qui semble 

irrésistible depuis le début de cette coupe d’Europe, a confirmé son statut. Ils ont tout d’abord 

ouvert le score après cinq minutes de domination intense, concrétisées par leur ouvreur Jonathan 

Sexton. Les Toulousains vont réagir suite à une erreur irlandaise dans les 22 m français. Antoine 

Dupont récupérait le ballon, et après une course de 80 m, donnait l’avantage à ses couleurs pour 

la seule fois du match. Cet essai, contre le cours du jeu, va être vite oublié grâce à deux essais 

consécutifs pour arriver à un score 20 à 7 en autant de minutes disputées et deux réalisations ont 

été inscrites par Georges Lowe et le numéro sept de l’équipe dublinoise. Après une pénalité de 

chaque côté, le score sera de 23 à 10 à la pause. Les Irlandais n’ont pas lâché leur étreinte, bien 

au contraire, puisqu’ils vont inscrire un troisième essai pour porter le score à 30 à 10. Les 

Toulousains vont tout de même entretenir un infime espoir après l’essai de leur numéro huit 

remplaçant, à la suite d’un ballon porté. Les rouges et noirs étaient dès lors à moins de deux 

essais transformés, mais une nouvelle pénalité va définitivement enterrer le suspense. Et même 

pire que cela. Sur un énième ballon arraché à Antoine Dupont par le troisième ligne irlandais, il y 

aura un coup de pied plein de réussite pour les hommes en bleu, avant que l’arrière Irlandais ne 

concrétise cette action symbolique du match quelque temps de jeu plus tard. Le score final sera 

de 40 à 17, lourd pour le champion d’Europe en titre. 

 

L’autre demi-finale franco-française a été nettement moins spectaculaire, avec deux équipes 

maladroites. Le Racing va ouvrir le score grâce à une pénalité, avant l’essai de Virimi Vakatawa. 

La Rochelle va ensuite répondre grâce à une pénalité de leur buteur West, qui n’était pourtant pas 

très en réussite, car avant de convertir celle-ci, il a connu plusieurs échecs. Les maritimes vont 

finalement revenir à deux longueurs juste avant la mi-temps, grâce à un long travail d’usure de 

leur paquet d’avants, conclu par Grégory Alldritt. Le score à la mi-temps sera de 10 à 8, après un 

énième échec du buteur maritime. Ensuite les franciliens vont reprendre cinq longueurs d’avance 

grâce à Nolann le Garrec, 13 à 8, après une nouvelle pénalité. La Rochelle va ensuite prendre les 

devants 15 à 13, grâce à un essai de pénalité et deux cartons jaunes infligés coup sur coup aux 

franciliens. Les jaunes et noirs vont, dès lors, complètement se mettre à déjouer et ils seront 

incapables de profiter de leur supériorité numérique ! Et pire, Nolann le Garrec par deux fois a 

raté l’occasion de redonner l’avantage à ses couleurs, et que dire du surnombre gâché par Teddy 

Thomas. Bref, je plutôt l’impression que c’est le moins mauvais qui a gagné, plutôt que le 

meilleur. L’ouvreur néo-zélandais Ihia West viendra donner un peu plus d’ampleur au score et 

légèrement embellir son match moyen à titre individuel. Après cette deuxième qualification 

consécutive dans la grande finale européenne, les maritimes devront montrer un tout autre visage 

s’ils ne veulent pas connaître la même mésaventure, voir pire que le champion d’Europe 

Toulouse. 

 

Dans la petite coupe d’Europe, il y aura une finale franco-française avec la présence de Lyon, qui 

a disposé des Wasps sur le score de 20 à 18, dans un match maîtrisé par les rhodaniens, mais qui 

aurait pu leur échapper en toute fin de match. De son côté, Toulon a été impressionnant, à 

l’image de ses deux ailiers, auteurs des trois essais de leur équipe contre les Sarracens, et encore 

les Toulonnais auraient pu se faciliter la tâche sans une erreur de Baptiste Serin, qui a permis aux 

Anglais de mener 10 à 13, suite à un essai bêtement encaissé sur un jeu au pied trop lent de la 

part du demi de mêlée international, juste après que Toulon ait inscrit une pénalité. Juste avant la 

mi-temps, les varois vont être auteurs d’une action d’envergure, avec un geste magnifique de 



Sergio Parisse, conclu par l’inévitable Gabin Villière, pour un score de 15 à 13 à la mi-temps. Le 

second acte sera certes moins prolifique, mais tout aussi intense côté varois, car ils vont bloquer 

les londoniens à seulement trois unités inscrites durant le deuxième acte, grâce à une défense sur 

le ballon porté impressionnante, car les Anglais ne vont pas prendre les tentatives de tir au but 

mais constamment aller en touche pour un résultat bien maigre. Enfin, l’ailier d’origine fidjienne 

Vainikolo va être auteur d’un magnifique débordement sur son aile pour libérer tout le stade 

Mayol et envoyer tout le peuple rouge et noir à Marseille. Ironie du sort, les deux futurs coaches 

de Toulon Franck Azéma et l’entraîneur rhodanien se feront face avant de se retrouver dans 

quelques mois. Les deux hommes se sont déjà bien connus à Clermont. 

 

En pro D2, la dernière journée n’a, entre guillemets, servi à rien puisque les places sont restées 

figées comme avant le début de l’ultime journée, puisque Bayonne a aisément battu Rouen 53 à 

13, avec la bagatelle de huit essais inscrits. Pendant ce temps, les rouennais ont quand même pu 

faire la fête puisque Bourg-en-Bresse, qui était à la lutte avec cette équipe pour le maintien; a 

finalement littéralement craqué dans le dernier quart d’heure, alors que les bressans menaient 

d’une longueur 16 à 17, peu après l’heure de jeu. Ils vont finalement encaisser 30 unités sans en 

rendre une seule. Donc, Bourg-en-Bresse descend malgré sa belle fin de saison. Donc, les 

Normands n’ont jamais été aussi heureux d’une défaite. Oyonnax continue sa mauvaise série 

après sa défaite à Aurillac 25 à 21. Les jurassiens recevront Colomiers en barrage. Attention à la 

déconvenue pour les hommes de l’Ain, car les banlieusards toulousains ont gagné lors du match 

aller à côté de la frontière suisse. De son côté, Colomiers a fait le travail en gagnant contre Agen. 

Nevers recevra Carcassonne en barrage. Les hommes de l’Aude ont gagné à Béziers sur le score 

de 16 à 7. Cette équipe disputera pour la première fois de son histoire les phases finales et sera 

d’autant plus dangereuse dans une position où ils n’auront aucune pression. 

 

Youri Gaborit. 


